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avec la peur et le suspense. Avec À l'aventure, je sais qu'il s'agit 
de la fin de cette recherche : je l'ai fait, c'est fini, je vais passer 
à autre chose. Dans ce film, la mise en scène du désir et du 
plaisir se méle donc à plein d'autres thémes, c'était le défi. 

À l'aventure a un aspect de film somme : c'est un mélange qui 
renvoie délibérément à mes films précédents, par exemple à 
Céline, pour la place de la quéte spirituelle, aux Savates du bon 
Dieu, pour l'importance de la nature, à Choses secrétes et aux 
Anges exterminateurs en ce qui concerne l'expérimentation du 
sexe. À l'aventure est peut-étre encore plus simple et radical, 
dépouillé et direct dans sa mise en scéne, car il s'intéresse à ce 
qui reste quand il n'y a plus rien dans l'existence : le sexe, la 
mystique, la nature. Chacun de ces éléments ressemble à une 
obsession et peut prendre la forme d'une violente extase. Et je 
voulais les rapprocher afin de filmer le cóté fantastique de la vie. 
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Vous travaillez cinématographiquement l'hypnose selon une mise en 
scène très simple, très frontale, presque sans autre effet que celui 
recherché : le sujet s'endort et dit ce qu'il ressent, où il est, ce qu'il 
visionne... Comment faites-vous pour hypnotiser en un seul plan ? 
D'abord, c'est un plan-séquence, car je crois qu'on ne peut pas tricher ou 
être artificiel avec l'hypnose. Cela se passe (ou pas), donc on doit le voir 
et le ressentir très simplement et naturellement. Ce qui paraît compliqué, il 
faut le réaliser le plus simplement possible. Mais c’est difficile d’être simple, 
c'est très compliqué... Je pratique de méme avec la séquence de lévi- 
tation : un trucage minimal, mais efficace car il est imparable de simplicité. 
Je crois, pour ces séquences, à l'absolu vraisemblable. 


Vous étes vous inspiré de certains films ? 

J'ai revu deux films classiques, qui sont assez bons sur l'hypnose. Freud, 
passion secrète, de Huston, et Le Mystérieux Dr Korvo, de Preminger, où 
le personnage parle et hypnotise en méme temps. À chaque fois, il faut 
aller vite, donc on simplifie, mais en conservant le plus possible de traces 
documentaires des séances d'hypnose. 

Pour cela, j'ai visionné un film récent trés intéressant, un document sur une 
réelle séance d'hypnose filmée à l'Ecole des Mines il y a peu. 


L'autre grand théme de À l'aventure — le titre du film en témoigne, de 
méme que le personnage féminin principal, Sandrine —, c'est l'idée 
de rompre brutalement avec les regles acceptées de la vie normale, 
de ne plus jouer le jeu du systéme... 

On se réveille un matin et, souvent parce qu'il y a eu une prise de 
conscience soudaine, parfois traumatique, on décide de ne plus vivre 
comme avant ni comme tout le monde. C'est une rupture, une crise, mais 
je crois qu'on les éprouve tous plus ou moins. Cette part de fantasme, ce 
désir d'aventure, mon film ne fait que les explorer de façon radicale. Ne 
plus étre un mouton, ne plus étre un esclave du systéme : c'est cela qui 
permet, un jour, d'aller se découvrir plus loin. 


Changer de vie est toujours possible. C'est un peu le message du 
film ? 

Il est toujours possible de voir les choses autrement. Prendre le temps de 
le faire c'est sortir de la prison de l'organisation sociale. Moins adhérer à 
ce qu'on voit, à ce qu'on nous dit, à ce qu'on lit tous les jours, tout 
ce que l'homme en société doit intégrer en lui. C'est élémentaire, 
c'est du Kant, du Schopenhauer... 


Tous les personnages du film sont en rupture, notamment 
Sandrine, qui décide de tout arrêter, SON travail de cadre dans 
une entreprise, et passe soudain ses journees Assise par terre 
à regarder le monde s'agiter vainement autour d'elle. 

Je me suis inspiré de la vie, tout simplement, des gens que je 
rencontre... lly ena tellement des filles qui Se marient pour 
rompre quelques mois plus tard et changer de vie. La est la véri- 
table énergie. Mais je ne veux surtout pas donner de leçon, je 
ne dirais jamais à quelqu'un qu'il faut tout laisser tomber. 

À l'aventure n’est pas un pamphlet contre la société actuelle, au 
contraire c'est un film tres doux, UN film qui voudrait se tenir 
dans l'incertitude : c'est la remise en cause de nos certitudes 
et de notre vision partielle du monde qui est radicale, pas le 
message... 

Pourquoi avoir choisi ce sujet ? 

Ces aventures de la rupture explorent souvent les domaines du 
moi intime, de la philosophie, de la spiritualité ou du sexe. J'ai 
simplement voulu mettre toutes ces ruptures en méme temps 
dans mon film, pour obtenir une remise en cause totale de la 
manière dont nous pouvons voir le monde. Et je tente de filmer 
ce qui se trouve derriere cette crise et cette rupture, Ce qui 
existe dans cette zone inconnue, entre sacre, sexe et Big Bang... 
C'est-à-dire l'interrogation sur la vie, même si ces choses secrètes 
sont difficiles à mettre en mots, et encore plus à filmer. 


À propos de mots, VOS films sont de plus en plus 
construits comme des séries de dialogues à deux per- 
sonnages, et À l'aventure va encore plus Join dans cette 
direction... 

Ces dialogues, comme des rencontres, sont effectivement de 
plus en plus constitutifs de mes films : ils en sont la structure 
meme. Rohmer réussit ça très bien, OU Hitchcock évidemment, 
dans un film sous-estimé comme Le Crime état presque parfait. 
Le suspense et l'émotion y sont presque entierement organisés 
par le jeu des dialogues. C'est impressionnánt. Mankiewicz Y 
parvient également, dans Eve, Soudain l'été dernier, Le Limier. 
Ce sont des films à la fois trés émouvants et virtuoses Cal toute 
l'action y est dite, et que le film consiste à filmer cette parole qui 


feit figure d'action. 
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Vous écrivez tous vos dialogues ? 

Tous ! Je commence par la structure du scénario, puis j'écris les 
dialogues. Ensuite je travaille beaucoup avec les comédiens, et 
je peux réécrire après certains dialogues en les ayant testés par 
le jeu d’acteur. Je modifie s’il le faut, notamment l’ordre des 
séquences. La recherche des décors est aussi importante et 
détermine une bonne part des dialogues. Le scénario n'est 
qu'un outil préliminaire, ce qui compte davantage c'est ce 
moment de cristallisation visuelle et auditive oü des acteurs 
s'emparent d'un dialogue et le disent dans un lieu spécifique. Je 
considére cela comme une juste définition de la mise en scéne. 


On ressent, par la maniére dont les personnages se par- 
lent, une sorte de « ferveur douce » en voyant votre film... 
Je demande toujours à mes acteurs et actrices de dire des 
choses dramatiques de façon tendre. Ils sont trés marqués 
par ce qu'ils disent, ils y croient, et en méme temps ils restent 
calmes, sereins, distants, beaux. Je déteste toute forme 
d'hystérie facile, de hurlements, de grimaces. C'est vraiment 
ma signature, dans l'écriture, dans la mise en scéne, dans la 
direction des acteurs. Il s'agit toujours de méler la tendresse 
et la violence. Tout se construit sur ce contraste. 


Cela donne à votre film une forme et un style empreints 
d'une grande sérénité. 

C'est son cóté somme. C'est aussi moi qui vieillis... Je vais à 
l'essentiel de maniére plus naturelle. Ce film n'est jamais que la 
reprise de mes autres films : il y a là une certaine violence, mais 
aussi le recul par rapport à cette violence. Comme un décro- 
chage mélancolique... 


C'est également la nature, dans la seconde partie du film, 
qui porte cette sérénité. 

Je voulais montrer à quel point on n'est rien du tout dans 
l'univers. La beauté et la grandeur premiéres de ces paysages 
m'émeuvent à l'infini. J'ai tourné autour d'Apt, oü je vis, 
dans le Lubéron, ou plus haut, vers Montbrun, dans la 
Drôme provençale, à cinquante kilomètres de chez moi... 


Ge décor de montagne de provence représente pour moi ce 
que pouvait être le monde à l'aube de la création. 

Il entraîne, chez les personnages; un très fort désir d'extase 
par fusion dans le paysage; comme à la fin d'Un jeu brutal, 
l'un de mes tous premiers longs métrages: J'ai toujours Cru 
que la véritable extase n'est ni sexuelle ni spirituelle, car lá 
vous allez au-devant des ennuis, mais naturelle. Quand le 
corps ne fait plus qu'un avec le monde, allongé dans l'herbe 


face au paysage- 


Le dernier plan, par contre, c'est chez vous, devant votre 


propre maison... 
Je connais Ce paysage par cœur, il me Va.-- 


Et le personnage qui habite là, « chez vous”; cet homme 
qui doute de tout, passionné de physique; qui philosophe 
sur son banc et apprivoise peu à peu la jeune fille rebelle 
pour devenir une sorte de pére pour elle, c'est vous ? 
C'est moi, évidemment. Mais pas seulement... Je me suis éga- 
lement inspiré d’un livre de Sommerset Maugham, Le Fil du 
rasoir, déja adapté au cinéma avec Tyrone Power, l'histoire d'un 
homme qui, un jour, arrête tout, s'en va, puis revient des années 
plus tard et devient chauffeur de taxi. Mais dans À l'aventure, on 
peut aussi dire que Ce personnage est une création de l'imagi- 
nation de la file : il l'aide à se comprendre, il Pencourage. 
D'ailleurs, il n'intervient qu'en sa présence et très soudainement, 
comme une apparition sortie de son esprit. Il jui montre que 
l'aventure est là, non loin, qu'il suffit de regarder le monde autre- 
ment pour vivre différemment. Il donne les clés pour changer de 
perspective, de vision du monde, il relativise toutes les certitudes. 
C'est à la fois une projection imaginaire et un étre très concret, 
pourvu d'habitudes, d'un passé, d'un discours construit. 


Pourquoi en avoir fait un ancien professeur de physique ? 
Son savoir est à la fois concret et abstrait. Il incarne la relativité 
universelle. Et il ne fonctionne pas sur le registre de la psycha- 
nalyse : İl renvoie à lunivers extérieur, au cosmos, aux lois de la 
nature, CE qui est très visuel mais peut s'exprimer par les mots. 
ll porte ainsi une explication à la fois enfantine et scientifique du 
monde. 
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